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Si, à bien des égards, l’entrée dans la culture numérique donne l’impression d’une rupture ne9e avec les 
pra*ques culturelles des siècles – voire des décennies – qui l’ont précédée, le monde des ordinateurs et 
des écrans met pourtant en évidence des con*nuités fortes entre la culture imprimée et celle, marquée 
par la présence du numérique, qui est la nôtre aujourd’hui. C’est notamment lorsque l’on pense le fait 
li9éraire en termes de supports et de matérialité que ces lignes de traverse apparaissent. 

Les études sur la culture imprimée et média*que des XIXe et XXe siècles, inscrites dans une perspec*ve 
d’histoire culturelle, ont récemment insisté sur le rôle fondamental des supports dans la produc*on, la 
diffusion et la récep*on de la li9érature. Comme le suggérait avec force Marie-Ève Thérenty, « [après] des 
années d’occulta*on par la discipline des condi*ons matérielles de produc*on de la li9érature, l’histoire 
li9éraire est peut-être aujourd’hui en mesure de subs*tuer à sa triade : auteur, lecteur, texte, un nouveau 
quarté : auteur, lecteur, texte, support » (2009, p. 111). 

Que l’on pense aux différents formats du livre ou à ses dehors – à la presse imprimée, aux objets et livres 
d’art, aux ondes hertziennes, aux mul*ples écrans, aux performances et installa*ons éphémères en arts 
li9éraires, aux casse9es, aux disque9es, aux CD-ROM, ... – le support est tout à la fois l’interface 
matérielle dont les paramètres orientent et contraignent l’écriture et le vecteur du texte qui le porte 
jusqu’à son récepteur. De façon plus diffuse, chaque support concentre également un ensemble de 
représenta*ons, il ac*ve un imaginaire spécifique de la matérialité du texte, contre ou avec lequel la 
li9érature peut, à chaque époque, élaborer ses formes. 

S’appuyant sur ces réflexions, la 59e journée d’échanges scien*fiques de l’AQEI, organisée en partenariat 
avec Li9érature québécoise mobile, invite les chercheurs et chercheuses à interroger la diversité des 
supports inves*s par la li9érature québécoise entre les décennies 1960 et 1990, ainsi que les disposi*fs 
matériels et techniques qui leur sont associés. Au cours de ce9e période prénumérique, pendant laquelle 
la naissance et la popularisa*on des premiers ordinateurs ont bouleversé tant les sciences naturelles que 
la psychologie cogni*ve ou le monde des le9res et de l’édi*on, on s’intéressera tout par*culièrement aux 
supports qui précèdent la li9érature numérique et commencent à l’élaborer. 

Avant les fic*ons interac*ves pour applica*ons mobiles qui se développent aujourd’hui, avant même les 
liseuses électroniques, le ePub et le livre numérique homothé*que maintenant largement répandus, quels 
supports et disposi*fs les auteurs, autrices et autres acteurs ont-ils inves*s pour inventer des formes 
li9éraires dont les caractéris*ques – telles que la construc*on rhizoma*que, l’interac*vité, le recours à 
d’autres systèmes sémio*ques que le texte imprimé – renouvellent le langage li9éraire et préfigurent la 
li9érature numérique ?  



Le champ couvert par ce9e ques*on est vaste, allant des explora*ons de type oulipien, basées sur des 
logiques combinatoires, jusqu’aux œuvres li9éraires sur CD-ROM, en passant par la li9érature sonore, les 
installa*ons et performances li9éraires ayant recours à des disposi*fs techniques variés (machines, écrans, 
procédés automa*sés, etc.). 

Au-delà des supports prénumériques, les par*cipants sont toutefois également invités à envisager, très 
largement, la diversité des pra*ques li9éraires liées à des explora*ons éditoriales sur des supports autres 
que le livre. Les proposi*ons pourront ainsi porter sur les objets d’art et la contre-culture – on peut penser 
par exemple à L’an%-can (1969) de Roger Soublière, un ensemble de poèmes contenus dans une boîte de 
conserve – comme sur les supports sériels et média*ques (presse, supports bon marché et li9érature en 
fascicules). 

Les proposi*ons de communica*on, qui devront se concentrer sur le contexte québécois des années 1960 
à 1990, pourront s’inscrire dans l’un des axes suivants, sans restric*on : 

Le support comme laboratoire des poé3ques li>éraires 
• En quoi les contraintes et spécificités média*ques liées à chaque support infléchissent-elles 

l’écriture et cons*tuent-elles un s*mulant ou un obstacle pour la créa*on li9éraire ? 
• Autrement dit, quelles sont les manifesta*ons poé*ques de chaque support ? En quoi se 

dis*nguent-elles des caractéris*ques poé*ques induites par le livre imprimé ? En quoi perme9ent-
elles des explora*ons parentes avec la li9érature numérique ?

• Quel imaginaire du support est véhiculé par les œuvres à différentes époques ? Comment 
l’imaginaire du support est-il incorporé dans le langage li9éraire ? Que révèle-t-il de la li9érature et 
de ses représenta*ons ? En quoi ces imaginaires du support s’ar*culent-ils à des concep*ons de la 
li9érarité ?

Auctorialité, énoncia3on et disposi3fs éditoriaux 
• Que fait le support à l’auteur, à sa parole, à sa corporéité et à son autorité ?
• Quelle est la part de l’interven*on de la machine ou du disposi*f (ex. procédés d’automa*sa*on, 

sélec*on aléatoire, intelligence ar*ficielle, rupture de la linéarité) ou celle du lecteur/auditeur/
spectateur dans l’élabora*on et le rendu de l’œuvre ?

• Quels autres acteurs que l’auteur sont mobilisés par la produc*on de l’œuvre ? En quoi la marque 
du collec*f intervient-elle pour encadrer, présenter, diffuser le texte ? On pourra interroger par 
exemple le rôle de l’« énoncia*on éditoriale » (Souchier, 1998) et de l’« éditorialisa*on » (Vitali-
Rosa*, 2017a) en ce sens. On pourra aussi étendre la no*on de « publica*on » hors du monde du 
livre (comme le suggèrent Rosenthal et Ruffel, 2018).

• Dans quelles séries, disposi*fs éditoriaux et ensembles architextuels l’œuvre, hors du livre 
canonique, vient-elle s’inscrire ? Comment ceux-ci influent-ils sur les poé*ques li9éraires ?

La sociologie du support et la récep3on 
• Quelle place dans le champ li9éraire occupent ces œuvres – ainsi que leurs créateurs et créatrices – 

faisant appel à des supports dis*ncts de la forme canonique du livre ? Hors du Livre, la li9érature 
est-elle toujours perçue et reçue comme telle ?

• Quels enjeux de légi*mité et de reconnaissance se dessinent autour des supports ?  
• Peut-on établir des liens entre la posi*on des agents dans le champ li9éraire et l’inves*ssement 

d’un support plutôt qu’un autre ? Les pra*ques li9éraires contre-culturelles, par exemple, ou 
encore celles d’auteurs débutants ou appartenant à des groupes minoritaires s’approprient-elles 
des supports spécifiques ?



• Parce que la maîtrise de chaque support nécessite l’acquisi*on de codes et d’une forme par*culière 
de li9éra*e, quels obstacles pose la forma*on des récepteurs à la diffusion de la li9érature faisant 
appel à des supports nouveaux ou inhabituels ?

Enjeux mémoriels et historiographiques 
• En raison des transforma*ons rapides et de l’obsolescence des technologies, quels défis et 

difficultés se dessinent autour de la pérennité, de l’archivage et de la mémoire des œuvres 
li9éraires hors du livre ?

• Quelle place les ins*tu*ons patrimoniales, comme les bibliothèques, ont-elles réservée à la 
li9érature qui inves*t d’autres supports que le livre ? Comment les collec*ons peuvent-elles être 
repensées pour mieux refléter la variété des pra*ques li9éraires aux côtés du livre imprimé ?

• Quelles traces reste-t-il des œuvres disparues, éphémères, obsolètes ? Comment peut-on les 
intégrer à une histoire des pra*ques li9éraires ? 

• En quoi l’histoire des supports de la li9érature depuis les années 1960 peut-elle fournir des leçons 
ou des pistes de réflexion pour assurer la pérennité de la li9érature numérique ?

• Quelles con*nuités apparaissent dans l’explora*on des supports et les matérialités du texte des 
années 1960 à la li9érature numérique ?

Les réflexions issues de ce9e journée d’échanges scien*fiques se veulent un point de départ pour l’un des 
chan*ers de recherche de Li9érature québécoise mobile, qui vise à établir l’histoire des pra*ques 
li9éraires numériques au Québec. Li9érature québécoise mobile (h9ps://lqm.uqam.ca/) est un projet de 
recherche en partenariat alliant des universitaires et des organismes culturels ; il est financé par le Conseil 
de recherches en sciences humaines du Canada. 

* 

Les proposi*ons de communica*ons en français, comprenant un *tre, un résumé d’environ 300 mots et 
une courte no*ce biographique, doivent être envoyées par courriel à lqm.quebec@gmail.com avant le 31 
mai. Les par*cipant·e·s recevront une réponse au plus tard à la fin du mois d’août.  

Selon les consignes sanitaires en vigueur, la journée du 5 novembre se déroulera sur place, à distance ou 
selon une formule hybride. Les communica*ons d’une durée de 20 minutes seront suivies d’une période 
de ques*ons de 10 minutes. 

Les par*cipantes et par*cipants devront être membres de l’AQÉI avant la journée scien*fique. Veuillez 
consulter la page « Adhésion » pour toute information concernant le processus d’adhésion ou d’inscription.
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